
proléta i res d« tous U s p a y s , n a t i o n s 

l 

organ 
du 
Pa r t i C o m m u n i s t e 

•t pouplos o p p r i m é s , u n i s s e z vous 

évolutionnaire (m. 
Supplément â FRONT ROUGE N 136 D E C E M B R E 1 9 7 4 C C P F R O N T R O U G E 3 1 . 1 9 1 14 LA S O U R C E BP 1 6 1 Z5864 P A R I S C E D E X 18 1F 

SPECIAL ETUDIANTS 
Etudiants, sous la direction de 

la classe ouvrière et de son Parti, 
en avant vers 

ia révolution socialiste ! 

E D I T O R I A L 
quelques années s 'est dessiné 

avec force dans la jeunesse intellec
tuelle un mouvement de soutien aux 
peuples en lutte contre l ' impéna-
lisme, aux luttes ouvrières. Dans le 
même temps, le rejet de l 'enseigne
ment bourgeois de pair avec le refus 
d'assumer un avenir de cadre au ser 
vice de la bourgeoisie, ont amené nom
bre de jeunes intellectuels â se tour
ner vers la recherche d'une culture 
nouvelle, d'un autre mode d'exis
tence, bref à se poser des questions ré
volutionnaires. H est vrai que la situa
tion concrète dans laquelle se trou
vent plongés les étudiants; débou
chés peu conformes aux espoirs de 
départ, un avenir de chien de garde du 
capital ou de gratte-papier, voilà qui 
constitue une base propre à permettre 
le développement d'une crise idéologi
que profonde De plus, les réformes 
annuelles de la bourgeoisie en même 
temps qu'elles cherchent à adapter au 
mieux l'université n l'économie capita
liste, montrent clairement en retour 
que l'université est faite pour produire 
des serviteurs du capital. 

Pour les enfants de la petite bourgeoi
sie, majoritaires â l'université, l'uni
versité était un moyen privilégié d'as 
cension sociale: c'est là en effet que 
la bourgeoisie recrute ses serviteurs 
intellectuels. Aujourd'hui cette al
liance traditionnelle de la petite bour
geoisie intellectuelle avec la bourgeoi 
sie dominante est remise en cause, 
les bases pour un renversement de 
cette alliance sont posées. 
Jusqu'alors, l'alliance avec la c lasse 
ouvrière ne s'est produite que ponc
tuellement, la confusion sur la voie ré
volutionnaire à prendre est essentiel 
lement le fruit de l 'absence d'une 
force communiste réelle sur les facul
tés, tirant sa force de son ass ise dans 

la c lasse ouvrière. L a présence à l'uni 
versité de groupes politiques révision
nistes ou trotskistes a permis, en dé
voyant les aspirations révolution 
naires de nombre d'étudiants, de 
confiner les luttes étudiantes dans la 
critique générale de l'université et le 
soutien réel apporté aux luttes 
ouvrières et anti impérialistes a été 
bien en-deçà des possibilités que 
crée la crise idéologique profonde 
dans la jeunesse intellectuelle ainsi 
que la volonté de servir le peuple 

Mais aujourd'ltui la possibilité d'une 
alliance solide et durable avec le prolé
tariat se dessine : 
Depuis 1968, apparaît une démarca
tion claire entre les aspirations révolu 
tionnaires des m a s s e s , exprimées au 
cours des luttes, et les propositions 
réformistes, Lip fut a cet égard la lutte 
la plus exemplaire avec Saviem, Mouli
nex à Caen ou Usinor Dunkerque cet 
été. L a décision prise par les commu
nistes en 1970 de diriger toutes leurs 
forces vers les usines et les quartiers 
populaires a permis, avec le rejet de 
l'opportunisme et l'élaboration d'une 
ligne politique pour la révolution en 
France, de mobiliser et d'organiser les 
éléments révolutionnaires apparus au 
cours des luttes. L'aboutissemont fut 
en avril 1974 la création du PARTI 
COMMUNISTE REVOLUTIONNAIRE 
(m.l.). Le revers de la médaille c'était 
dans les facultés, la voie laissée libre 
aux trotskistes et aux révisionnistes, 
le rôle des trotskistes fut d'autant plus 
négatif qu'ils ont principalement pour 
fonction de masquer toute démarca
tion apparaissant entre les aspira
tions révolutionnaires des masses et 
les réformistes Ainsi , alors que la 
c lasse ouvrière s'engageait d'un pas 
décidé dans l'affirmation de la voie ré
volutionnaire, on n'a pas vu claire

ment se dessiner dans les facs le re
flet d'une telle démarcation. 

Pour construire une alliance solide 
avec la classe ouvrière, la jeunesse m 
tcllectuelle doit prendre place dans le 
projet révolutionnaire : 
La concrétisation de cette alliance ne 
peut être que I organisation au sein et 
autour du Parti Communiste des intel
lectuels au service du peuple. E n 
même temps qu'ils se mobilisent pour 
soutenir les luttes de la c l a s s e 
ouvrière, des masses populaires et 
des peuples opprimés, les intellec
tuels au service du peuple s e donnent 
pour tâche de refléter au se in de l'uni 
versité même, la rupture apparue au 
sein des m a s s e s ; ainsi, en faisant ap
paraître concrètement la voie à suivre 
pour avancer vers la Révolution, ils ar
racheront les étudiants progressistes 
à l'influence des pseudo révolution 
naires et des révisionnistes. E n par 
tant des aspirations révolutionnaires 
des étudiants, ils mobilisent leurs c a 
pacités particulières pour développer 
une culture au service du peuple, de 
s e s luttes. 

Dans le mémo mouvement, par le sou
tien concret aux luttes, par la critique 
de l'université bourgeoise, en mettant 
dans la mesure du possible, la culture 
et la science au service du peuple, les 
étudiants révolutionnaires définiront 
les premiers termes d'une école au 
service du peuple, forgeront l'intellec
tuel au service du peuple qui trouvera 
sa pleine expression sous la direction 
révolutionnaire du prolétariat, dans le 
cadre du pouvoir des ouvriers et des 
paysans. 

V I V E L E S I N T E L L E C T U E L S 
A U S E R V I C E DU P E U P L E I 

Mai 1968. en manifestant devant Renault occupe, les étudiants se rournaienr vers la 
classe ouvrière 



6 ans après 1968. a t il S U I V I le Che
min tracé par tes étudiants se rendant 
à Renault, à F l ins? Non! On voit 
même se dessiner une différence as
sez nette entre les luttes ouvrières de
puis 1968 et les luttes étudiantes; 
alors que la c lasse ouvrière marque 
des points contre le réformisme et 
s'ouvre à la conscience révolution 
naire. les luttes à l'université sont res
tées largement cantonnées dans le c a 
dre d'une lutte contre tes réformes 
bourgeoises à l'université. 
Ce n'est pas évidemment dans la 
c l a s s e ouvrière el le-même qu'il faut 
chercher la cause d'une telle stagna 
tion mais bien à l'université elle-
même. 

La /onction révolutionnaire de la 
classe ouvrière et de la /eunesse intel
lectuelle ne s'opère pas spontané 
ment. 

Les bases ne manquent pas pour que 
la jeunesse intellectuelle s 'engage 
dans la voie révolutionnaire, pour un 
grand nombre d'étudiants, c'est un 
avenir fade de petit fonctionnaire, 
après de longues études ennuyeuses, 
c'est un nuire métier que celui pré
paré, car il n'y a plus de postes, ou le 
capitalisme n'en a plus besoin. Ou 
alors ce seront des études courtes, ru-
dimentaires et le recyclage après quel 
ques années E n même temps, l'essor 
des luttes antt-irnpenalistes. les luttes 
ouvrières, l'édification enthousias 
mante des sociétés socialistes, voilà 
qui porte des coups sérieux aux va
leurs et a la culture bourgeoises. Cei l« 
e n s e idéologique profonde, le refus du 
type de société p'opose par la bour
geoisie a la jeunesse intellectuelle s e 
sont largement traduits par le margi
nalisme, l'intérêt pour les communau
tés, pour le retour à la nature, à l'artisa
nat, dans certains c a s . par le mysti 
c isme et la drogue. 

De fait, c'est sur son propre terrain, ce
lui de son origine de c lasse, que la 
jeunesse intellectuelle d d'abord cher
ché I K S réponses an modèle de socw'eé 
propose par la bourgeoisie Dans sa 

m a s s e la jeunesse intellectuelle ne 
peut dépasser spontanément l'hori
zon de la petite-bourgeoisie Cepen
dant, lé fait que la c lasse ouvrière soit 
la force principale et dirigeante de la 
révolution, la connaissance des 
thèses marxistes ont a m e n é une 
m a s s e considérable d'étudiants à se 
tourner vers elle. Mais là encore, de 
puis des années nous n'avons e n 
tendu que des appels creux, ouvrié
ristes, à rejoindre le combat de la 
c l a s s e ouvrière. 

Quelles conditions pour une alliance 
révolutionnaire de la classe ouvrière 
et de la /cunesso intellectuelle? 

Il ne suffit pas d'organiser quelques 
comités de soutien, quelques col
lectes, de dire que nos luttes vont 
dans le même s e n s que celles de la 
c l a s s e ouvrière; non! Cela ne suffit 
pas pour que la jeunesse intellectuelle 
construise une alliance révolution 
naire avec le prolétariat et sous sa di
rection 

Pour remplir véritablement leur rôle, 
nos comités de soutien et de populari
sation doivent appuyer en toute ctr 
constance la voie révolutionnaire oui 
s'ouvre. Lorsque les réformistes et les 
révisionnistes manœuvrent pour tor
piller les revendications des travail
leurs, nous devons les dénoncer. Lors 
que les aspirations révolutionnaires 
des travailleurs s e heurtent aux pers
pectives élecioralistes du Programme 
commun, lorsque leurs revendica
tions remettent en cause en même 
temps la société bourgeoise d'aujour
d'hui et le projet de société des réfor
mistes, nous devons nous en laire l'é
cho C e n'est qu'à cette condition que 
nous amènerons la jeunesse intellec 
tuelle a apporter un soutien réel, révo
lutionnaire à la classe ouvrière, car 
alors, elle se place aux côtés de la 
frange la plus décidée, la plus révolu
tionnaire du prolétariat et détermine 
son soutien et s e s tâches â l'univcr 
sué suivant la réalité du mouvement 
ouvrier r H *o(u liminaire qui se déve
loppe. S i l'on ne part pas de ce point 

de vue, la jeunesse intellectuelle ne 
fera que juxtaposer s e s préoccupa
tions largement *piarquées par le 
sceau de la petit- bourgeoisie aux 
luttes d'une c lasse ouvrière indifféren 
o è e . mythique Ainsi lé soutien que 
nous apporterons *ux luttes des tra
vailleurs ne transformera nt le point 
de vue de la masse des étudiants, m 
n'appuiera le développement de la 
conscience communiste dans les 
m a s s e s . 

Voici des gens qui se sont présentés 
Sur les facultés comme l'organisation 
révolutionnaire à rejoindre, ils ont. 
dans cette tentative, pu bénéficier des 
facteurs favorables Ains i , dans la pé
riode où se rassemblent les premières 
forces révolutionnaires. la voie 
marxiste-léniniste est loin d'avoir 
triomphé, elle n'a pas encore prouvé 
sa capacité à mobiliser les m a s s e s , le 
trotskisme peut prétendre alors a la di
rection de la Révolution De plus sur 

tn etudeiKTs manifestent en masse contre les mesures de fa bourgeoisie. 

Pourquoi cette /onction révolution
naire ne s'est-elle pis réalisée ? 

La première cause est évidemment 
l 'absence d'un Jravnil communiste 
réel à i'umversitq;]i! s 'engage aujour 
d'hui Mais il faut également deman
der des compte*, aux organisations 
- révolutionnaires| présentes a l'Uni
versité. Après OM5 années de pré 
s e n c e exclusive pps trotskistes dans 
1rs facultés, il ep^jeinps de tirer les 
premières leçonrfvV : 

Dans la lutte révolutionnaire, sous 
la direction de la classe ouvrière 

A quel titre les étudiants prennent- i ls 
place dans la lutte révolutionnaire? 
Voilà une question fondamentale 
pour notre révolution. La réponse 
n'a pas toujours été claire. Ainsi révi
sionnistes et trotskistes, qui cher
chent à nier le rôle dirigeant dé la 
c l a s s e ouvrière pour y susbstîtuer la 
direction de la petite bourgeoisie, 
ont cherché à justifier leur position 
en alléguant que la période actuelle 
du capital isme se caractériserait par 
le fait que la sc ience serait devenue 
source productive directe, de la 
sorte, ceux qui en sont porteurs et, 
parmi eux les étudiants, deviennet 
des producteurs c o m m e les 
ouvriers. Le tour est joué. 

Quelques c i tat ions: 
« Toutes les caractéristiques ac
tuelles du milieu étudiant ne font 
qu'exprimer un phénomène fonda
mental, souligné par le camarade E. 
Mande/, le 9 mai à la Mutualité, à sa
voir - la réintégration du travail intel
lectuel dans le travail productif, la 
transformation des capacités intel
lectuelles des hommes en princi
pales forces productives de la so
ciété: 
B. Bensatd et H. Weber . Mai 1 9 6 8 . 
une répétit ion générale. 
Quand aux révisionnistes: 
» Les sociétés humaines entrent 
dans une phase nouvelle de leur 
développement : la révolution scien
tifique et technologique... Elle s'ac
compagne d'un ensemble complexe 
de phénomènes dont la nature a été 
résumée dans la formule: la science 
devient une force productive di
recte 
Cette thèse dont la fonction politi
que est claire est le fruit d'une dou

ble confusion que nous allons éclair 
cir b ièvement : 

— Première confusion: la s c i e n c e 
est devenue une force productive di
recte. Cer tes la sc ience prend une 
place particulière dans lé p r o c e s s u s 
de production capitaliste, ma is ce la 
ne signifie pas que la sc ience en elle-
m ê m e soit devenue une force de pro
duct ion directe. E n effet ce qui appa
raît dans le processus de produc
t ion, ce ne sont que des prat iques 
techniques mises en œuvre, tel pro
cédé, telle machine, e t c . . C e qui in
téresse le capitaliste ce ne sont pas 
les principes généraux, il n 'es
compte pas qu'un chercheur lui four
nisse une marchandise douée de va
leur d'échange mais un procédé c a 
pable d 'augmenter la productivité 
du travail. L'ingénieur par exemple 
ne peut faire croître le profit que s i . 
en dehors de lui. existe un travail pro
ductif dont il pourra améliorer la pro
ductivité et rationaliser l 'organisa
tion. Il en est de m ê m e pour les spé
cial istes commerc iaux , chargés de 
faire circuler les marchandises pro
dui tes, des cadres f inanciers qui gè
rent le profit, des spécialistes techni
ques chargés de maintenir ou de ré
duire le coût de la production par 
une meilleure organisation techni
que. 

Leur travail n'est pas productif et ce 
ne sont pas des producteurs, le s a 
laire qu' i ls perçoivent est tiré du pro
fit réalisé par le capital iste. 

Deuxième confusion : Etudiant : 
porteur de la sc ience . 
Bensaïd et Weber rapportent l 'étu
diant aux cadres et technic iens en 
posant qu' i l détermine son être de 
c l a s s e plutôt par s o n avenir que par 

son régime. De fait, si l'on considère 
l 'étudiant en tant que tel. on voit que 
les conna issances de l 'étudiant 
n'ont aucun effet dans le mode dé 
production, qu'il ne se livre à aucun 
travail socialement défini et n'a 
a u c u n revenu qui soit une rémunéra
tion, en tant que tel il ne peut être 
rapproché du cadre . E n ce sens , dire 
qu' i l est porteur de la s c i e n c e , c ' e s t 
s implement faire lé compte des 
conna issances acquises par 
c h a c u n : cela ne permet en aucun 
c a s de caractériser un être de c l a s s e . 
Cependant l 'étudiant en tant que 
tel, a bien un être de c l a s s e ma is il 
tient d'abord de son origine de 
c l a s s e et l'on sait bien que l'im
mense majorité des étudiants sont 
d'origine petite-bourgeoise, et d 'au
tre part, bien que n'ayant a u c u n tra
vail socia lement défini, il es t en tant 
qu'étudiant , placé dans la division 
entre travail intellectuel et travail ma
nuel et donc à référer au groupe plus 
large des intellectuels. 

En noyant le prolétariat dans cette 
m a s s e de producteurs nouvel lement 
promus, c e s grossiers déformateurs 
du marx isme rendent impossible la 
définition claire de l 'al l iance à tracer 
entre la jeunesse intellectuelle et la 
c l a s s e ouvrière. On ne voit plus en ef
fet en quoi la c l a s s e ouvrière peut pré
tendre à la direction de la Révolu
tion, ou du moins on ne sait où elle 
c o m m e n c e et où elle finit et c 'es t 
bien là le but poursuivi par les révi
s ionnistes, représentant les intérêts 
de l 'aristocratie ouvrière et par leurs 
sous-f i f res trotskistes qui cherchent 
à préserver la survie de la petite bour
geoisie en assumant la direction de 
la révolution. 

les facultés, ils ont pu. en l 'absence 
d'une force communiste réelle, tirer 
profit du discrédit que mai 68 avait 
jeté sur les révisionnistes. Or. pen
dant c e s années qu'ont ils fait, 
quelles luttes ont-ils impulsé qui mè
nent les étudiants révolutionnaires 
vers une alliance solide avec le 
prolétariat? L a rcahté d'aujourd'hui 
fournit la réponse Cette incapacité à 
construire un lien quelconque entre le 
mouvement ouvrier révolutionnaire et 
les étudiants n est pas le fruit d'er 
reurs sectaires mais bien le produit 
inévitable de la ligne trotskiste. 

Le trotskisme: un effort désespéré de 
la petite bourgeoisie pour se substi 
tuer au parti du prolétariat. 

Cette prétention du trotskisme à se 
présenter comme le détachement d'a
vant garde du prolétariat esi double
ment ridicule d'une part, parce que. 
de par leur appartenance â la petite 
bourgeoisie ils n'ont pas l'expérience 
directe de la lutte de c l a s s e du proléta -
riat. d'autre part parce que rien ne les 
rattache au mouvement ouvrier inter
national ni hier, ni aujourd'hui; d'ail
leurs n'offrent ils pas cette particula 
nté de n'avoir été au pouvoir nulle 
part, n ont-ils pas été, chaque fois, ba 
laves de la scène politique dans le 
cours des révolutions victorieuses 
(Vietnam. Chine. Albanie. U R S S ) ? 
Comment nos trotskistes d'aujour
d'hui peuvent-ils prétendre offrir a la 
jeunesse intellectuelle une jonction 
avec le prolétariat révolutionnaire 
alors qu'ils ne remplissent pas la 
condition première, essentiel le: l'im
plantation dans la c l a s s e ouvrière. 

Cette imposture, cette tentative déses
pérée de la petite bourgeoisie de se 
substituer au parti marxiste-léniniste, 
d'échapper à la direction du proléta 
nat a eu pour conséquence de laisser 
le mouvement étudiant dans la plus 
grande confusion politique, sans 
conscience réelle de l'enjeu actuel de 
la lutte de c lasse, sans conscience 
claire de la voie à suivre 
Mais il y a plus: 

Le trotskisme: caution de gauche du 
révisionnisme 

Les années ont passé, que voyons-
nous aujourd'hui? 
Les premiers contingents de la c lasse 
ouvrière, sur la base d'une rupture 
avec les perspectives réformistes, se 
rassemblent au sein du véritable parti 
communiste. Or dans le moment où 
s approfondit cette conscience révolu
tionnaire des masses , dans le m ê m e 
temps où les ouvriers de Saviem. de 
Lip et d'autres montrent que pour vain
cre la bourgeoisie, il faut s'attaquer de 
front au révisionnisme, dans le m ê m e 
temps où ils opposent • une seule solu
tion, la révolution * aux perspectives 
du programme commun, on voit les 
trotskistes en 73 , puis en 74, appeler 

â voter pour l'Union de la Gauche soit 
au premier, soit au second tour E n 
cela, les trotskistes sont fidèles à leur 
programme historique, le programme 
de transition - De tous les partis et or 
ganisations qui s'appuient sur les 
ouvriers et les paysans et parlent en 
leur nom. nous exigeons qu'ils rom 
peut politiquement avec la bourgeoi
sie et entrent dans la voie de la lutte 
pour le gouvernement ouvrier et pay
san Dans cette voie, nous leur promet 
tons un soutien complet contre la réac
tion capitaliste En même temps, nous 
déployons une agitation inlassable au 
tour des revendications transitoires 
qui devraient, à notre avis, constitue' 
le programme du gouvernement 
ouvrier et paysan » Trotsky 

Que proposent donc nos soi-disant 
révolutionnaires? " un soutien critique 
au révisionnisme, car our eux le 
P - C - F est un parti ouvrier, il repré
sente les intérêts de la c l a s s e 
ouvrière, il ho «ÏSI même la force 
principale C'est pourquoi les trots 
kistes (cf. Ce que veut la ligue Commu
niste) ne conçoivent la prise du pou
voir qu'a travers le passage au gouver 
nenienl des révisionnistes, qu'ils 
pousseront ensuite au-delà de leurs 
objectifs initiaux E n aucun c a s les 
trotskistes ne s'opposent au révision
nisme comme â la forme dominante 
de l'idéologie bourgeoise dans la 
c lasse ouvrière, à aucun moment il ne 
dénonce le P* C -F comme le représen
tant de l'aristocratie ouvrière et dtHa 
petite bourgeoisie. Or n'est-ce pas la. 
la condition essentiel le à tout essor du 
mouvement révolutionnaire en 
France? 

Ainsi apparaît clairement la fonction 
politique des trotskistes dans la 
période dévoyer les aspirations révo
lutionnaires des m a s s e s et plus parti 
culiêremeni de l a ' j e u n e s s e intellec 
tuelle vers le bourbier révisionniste 
Frreurs secta i res? bureaûcfatisme? 

C'est -ainsi s a n s doute que le prochain 
congres du F - C - R tentera de rendre 
compte de s e s échecs, de son ab
sence de perspectives Mais il s'agit 
simplement d'une incapacité congéni 
taie qui tient à la nature même du trots 
kisme quel que soient ses variantes et 
ses Sigles. Avec le mouvement des 
masses , avec le développement d'une 
force communiste au sein des 

. m a s s e s , la fonction du trotskisme ap
paraît plus clairement, elle ne c e s s e r a 
de s'éclaircir. Il est tout â fait logique 
que dans le moment ou les premières 
brèches s'ouvrent entre les aspira 
bons révolutionnaires des m a s s e s et 
les organisations réformistes, de nom
breux militants jusqu'alors influences 
par le trotskisme quittent ses rangs 

Sur les facultés le bilan est lourd : les 
trotskistes ont formé un écran entre la 
jeunesse intellectuelle révolution
naire et le mouvement ouvrier, et il ne 
pouvait en être autrement, sans l iens 
directs avec la c l a s s e ouvrière. Accro
chés aux basques du révisionnisme, 
les trotskistes n'ont pu én aucun c a s 
permettre que se construise un mouve
ment des intellectuels au service du 
peuple sous direction du prolétariat ré 
volutionnaire qui aujourd'hui s'orga 
nise Qu'avons nous eu? Des appels 
creux à rejoindre les travailleurs, qui 
se transformaient aussitôt en appels 
à soutenir les -organisat ions 
ouvrières -, que nous a-t-on proposé? 

Des luttes qui, bien que dénonçant 
des aspects réels de l'oppression 
capitaliste avortement et contracep 
non. les soldats, par exemple, sont res
tées confuses, marquées par le sceau 
de la petite bourgeoisie parce que 
sans lien avec le combat mené aujour
d'hui par la c l a s s e ouvrière S a n s vue 
claire du front de combat à construire, 
des termes de l'alliance à réaliser en 
ire les étudiants et le prolétariat, ces 
luttes étaient vouées à tourner court, à 
n'offrir d'autre alternative que d'abdi 
quer devant la force apparente des ré
visionnistes. 

Les choses sont claires, la c lasse 
ouvrière montre la voie à suivre: la 
lutte frontale contre le révisionnisme, 
de même à l'université nous construi
rons une al l iance solide avec la c lasse 
ouvrière, par une lutte frontale contre 
les révisionnistes et leurs rabatteurs 
trotskistes. 



En France, l'université de A à Z 
au service du capital... 

Luniversi te est partie intégrante do 
i appareil scolaire capitaliste, comme 
Un. elle est au service de la bourgeoi
sie Elle apparaît comme placée au 
sommet de la pyramide harmonieuse 
de I écule. mais ceux qui y accèdent 
sont ceux qui ont échappe au monde 
de la production (soit 20%) . en majo 
rite des étudiants issus de la petite 
bourgeoisie L université a la réputa
tion bien établie d'être un moyen pnvi 
legie d ascension sociale ni c 'est vrai 

bourgeoisie va recruter s e s serviteurs 
intellectuels C est là que le futur mgc 
nteur, le futur psychologue, l 'ensei-

boui 
* " * I* plus caricaturale 

L éducation du tutur cadre est assurée 
aussi bien par le contenu des cours 
que par la façon dont est organise I en • 
sergnerneni E n même temps que les 
problèmes réels des ruasses, leurs be
soins, leurs luttes sont totalement ab
sents du contenu, le ghotto universi 
taire tente de cre»f l'isoleinnni et le 
système employé des grades, des 
mentions, la hiérarchie universitaire 
vise a développer i esprit de concur
rence, l'individualisme, le culte du sa 
voir bourgeois et le seivi l isme vis-n-
vis des sommités académiques, c'est 

ainsi que seront sélectionnés les plus 
- intelligents -. entendons les plus 
aptes, les plus assujettis a I idéologie 
bourgeoise. 

LA C R I S E D E L ' U N I V E R S I T E 
B O U R G E O I S E D ' A B O R D LA R E 
M I S E E N C A U S E D E S V A L E U R S 
I N C U L Q U E E S 

Une crise idéologique prolonde tra
verse l'unrversite et chez ceux-là 
même qui sont censés devenir des 
auxiliaires de l'exploitation capita
liste Quelles en sont les o r i g i n e s ' E s 
sentiellement deux. étroitement 
imbriquées D'abord la concurrence 
accrue entre pays impérialistes, le re
nouvellement rapide des formes d'ox-
ploiiahon bat en brèche l espoir autre 
fois si souvent récompensé, d 'ascen
sion sociale. Le l icenciement massif 
des maîtres auxiliaires, la 'réduction 
du nombre, de postes d'enseigne
ment, c'est un débouché qui Se ferme 
pour près de la moitié des étudiants, 
sui le terrain m ê m e des cadres A fa 
production, c 'est la neCessi le 
constante de >e recycler, faire 
- carrière - n'a plus guère de sens . L a 
venir quel est •> Gratte papier ou 
chien de garde, rien de bien exaltant 
pour la jeunesse ' 

Dans le même temps te développe 
meni des lunes victorieuses des peu
ples contre l'impérialisme, l'essor des 
luttes ouvrières dans les métropoles 
impérialistes, les succès dans l'édifi
cation d'une société socialiste en 
Chine et en Albanie, la Révolution Cul 
lurelle. tuul cela a jeté le soupçon sur 
cette culture qu'on disait universelle 
et bénéfique. Ainsi I interrogation sur 
I avenir va de pair aven une remise on 
cause des valeurs bourgeoises il ap
paraît de plus en plus clairement à 
nombre d étudiants que ta science et 
la culture sont mises au service du c a 
pital, qu'il ne s'agit pas de fd re d eux 
des hommes cultives, mafcres de leurs 
connaissances et de ir-ur destin mais 

H : ' t- ; c a -

LA R E P O N S E D E 
S I E A LA C R I S E 

LA B O U R G E O I 

Ce sont osseniiellemer't les reformes 
Fontanet et le DEUG dans la dernière 
période Aujourd hui un libéralisme 
muscle succède au laisser-aI le' des 
dernières années adapter son école 
aux besoins a court ternie du capita
lisme, remettre de l'ordre et restaurer 
son système de valeur Ï. au prix de quel 
ques ravalements d a - i les sujets et 

les méthodes, tel est le but poursuivi 
par les réformes actuelles. 

Ainsi le D E U G doit permettre de for
mer on doux ans des cadres moyens, 
recyclables sans problème grâce à 
une for nuit.on polyvalente. C 'est pour
quoi la bourgeoisie insiste tam aujour
d'hui sur la formation permanente 
C'est là une revision déchirante de la 
vieille politique universitaire qui v ise a 
• esircindre le nombre des étudiants 
en cycle long et a les former â moin
dre frais Mais la bourgeoisie ne pour
rait pas réussir s a réorganisation de 
l'université sans restaurer en même 
temps un minimum de confiance dans 
s e s valeurs idéologiques Les luttes 
des peuples, de la c lasse ouvrière, tout 
cela a amone au sein do la jeunesse in
tellectuelle une soif de cunnaitre le 
marxisme, la théorie révolutionnaire 

Pendant tout un lemps. la bourgeoisie 
•l chuisi fhr monter en oputgle le 
marginalisme, la drogue, les commu
nautés, utc dans le but de détourner 
les étudiants révolutionnaires de l'ai 
hance avec la c lasse ouvrière. Aujour 
il Nul, on assis te à l'université au tra-
vest issemeni de la théorie révolution
naire par le structuralisme, la psycha 
Maryse, etc dont le but évident est de 
(aire du marxisme léninisme une 
théorie sans objet, coupée de la prati
que rcvoluimnnniro 

• A G G R A V E LA C R I S E I D E O L O G I 
Q U E ET S U S C I T E L E S Q U E S T I O N S 
P O L I T I Q U E S 

Les reformes incessantes prises par 
la bourgeoisie, en mémo temps 
qu'elles contribuent a saper ce qui for
mait le cmiMnt de son al l iance avec la 
petite bourgeoisie intellectuelle la 
promotion sociale, révèlent plus claire
ment a chaque lois le rôle réel de l'uni-
versitn bourgeoise El pourtant eHe ne 
peul faire autrement, la crise de l'é
cole capitaliste ne tait que commen
cer. La crise de l université n'est pas 
une crise rte croissance, c'est beau 
coup plus que les. difficultés d ajuster 

fonctionnement de cet appareil idéolo
gique comme tel II est d'autant plus 
difficile a la bou'yeuisie de restaurer 
s e s valeurs idéologiques qu elle e s i 
contrainte de repondre rapidement à 
s e s exigences économiques et que. en 
face dé l i e , se dressent le mouvement 
des peuples et les loties ouvrières et 
paysannes Ainsi la crise de l'appareil 
idéologique d'Etat qu esi I université, 
correspond essentiellement à une pro 
(onde crise idéologique, a une lutte 
acharnée entre I idéologie pioleta-
nenne et l'idéologie iMxligeutse entre 
le prolétariat et la buu'geoisie 

En Chine socialiste : 
l'université au service du peuple 

Les propositions des 
révisionnistes à l'université 

if. t iiiii.imit- vit ulaci'" UH/S l.i Uirvilmn de ta classe uuvrivic 

Tout en se consacrant principale 
ment aux. études proprement dites, 
élèves et étudiants doivent appren
dre encore autre chose. ils doivent 
non seulement s'instruire sur le plan 
culturel, mais sur celui de la produc
tion industrielle et agricole et de l'art 
militaire, ils doivent participer, cha
que fois qu'elles s'engaqent. aux 
luttes de la révolution culturelle 
pour critiquer la bourgeoisie. • 

Mao Tsé Toung - 8 août 1 9 6 6 

C ' e s t la Révolution Culturel le, en 
Chine , qui a imposé de nouvel les 
structures à l 'Université en mettant 
l 'accent sur la lutte politique et idéo
logique qui permet d'éviter la re
constitution d'une nouvelle bour
geoisie au sein de l'université. Avant 
la Révolution culturelle. 4 0 % des 
étudiants étaient i ssus des c l a s s e s 
non laborieuses Leur éducat ion, la 
concept ion des cours et des exa
mens amenaient les anc iennes 
c lasses bourgeoises à être sur-reprô-
sentées dans les universités et donc 
aux postes de direction auxquels les 
études donnaient accès. Aujour
d'hui , un nouveau mode de recrute
ment universitaire a été établi ; il se 
fonde sur les points s u i v a n t s : 

1 - La candidature volontaire" les 
ouvriers, paysans, soldats doivent 
demander eux-mêmes A fréquenter 
l 'Université 

2 - Proposition des massés : les tra
vailleurs du secteur auquel appar

tient celui qui en a tait la demande, 
choisissent qui peut être admis. 

3 - Le comité révolutionnaire de la lo
calité soumet la proposit ion aux 
m a s s e s . 

4 L'université contrôle si les condi
tions requises pour la fréquentat ion 
de l'Université par c e s étudiants 
sont rempl ies Le système de nota 
tion a disparu. Lorsqu 'on sort de l'U
niversité, on n'a p lus de titre, mais 
une attestation prouvant qu 'on a fré
quenté cette université, attestation 
qui met essentiel lement l 'accent sur 
•es qualités politiques de l'étudiant 

Pour fréquenter l 'Université, les 
jeunes doivent d'abord avoir effec
tué au moins deux ou trois années de 
travail productif. Les vétérans 
ouvriers, les paysans pauvres ayant 
8 ans d'expériences pratique peu
vent entrer à l 'Université avec un ni
veau d' instruction égal à celui d 'un 
diplôme de l'école secondaire, et 
hors de toute limite d'âge. La seule 
chose qui leur est demandée, c 'es t 
d'être r iches d'expériences prati 
ques. Le salaire de c e s ouvriers et 
paysans, venus à l'université de le 
production, cont inue d'être versé 
par l'unité d'origine, c o m m u n e ou fa
brique . qui les a élus étudiants. 
E n 1 9 7 0 . les effectifs de l'université 
T5>ng-Hua étaient ainsi répartis 
4 5 % d'ouvriers. 4 0 % de paysans. 
1 0 % de soldats. 

Dans la sélection des étudiants, il 
est tout d'abord tenu compte du ni

veau de c o n s c i e n c e politique du can
didat et de son expérience polit ique, 
et. en second lieu, des résultats de 
son examen C e ne sont pas les 
conna issances l ivresques qui pri
ment, c o m m e c'était le c a s avant la 
Révolution Culturel le, période o ù on 
jugeait le candidat uniquement sur 
les notes obtenues. C ' e s t l'écrase
ment de la ligne révisionniste en ma
tière d 'enseignement qui a permis 
d'instaurer ce nouveau procédé. 
E n effet, la réforme du système d'ad
mission est un aspect important de 
la révolution dans l 'enseignement 
Les étudiants viennent de chez les 
ouvriers, paysans et soldats et re
tournent parmi eux après être diplô
més C 'es t l 'application du principe 
• L'éducation doit être au service de 
la politique du prolétariat et doit être 
combinée avec le travail productif 
C ' e s t ainsi que se forme en C h i n e so
cialiste un corps important d'intel
lectuels prolétariens. Ils donnent un 
grand élan à la révolution dans l'en
seignement et une fois diplômés, 
jouent un rôle remarquable sur leurs 
lieux de travail. Par exemple, en 
1 9 7 2 , la première promotion de 5 0 
diplômés de l'Institut de Technolo
gie du Nord-Est ont réalisé 3 3 pro
jets de nouveautés et innovations 
techniques après être sortis de l'é
cole 

Mettre la politique au poste de corn 
mandement dans l 'enseignement, 
cela permet de former les s u c c e s 
seurs de la Révolut ion, des jeunes 
ayant un niveau technique élevé et 
une haute consc ience social iste, des 
jeunes - rouges et experts*. 

D E F E N D R E L E S I N T E R E T S 
D E LA PETITE, B O U R G E O I S I E 

E N G E R A N T LE C A P I T A L I S M E 

Les révisionnistes sont largement dis 

l'UJP il dit fondre la participation de In 
réforme Ffture d'après T968, ils sont 
payes en retour par leur participation 
massive à fa gestion des universités 
S il fallait une preuve de plus à la bour
geoisie pour tester les capacités du 
I*- C -f à gérer le capitalisme, qu'elle 
regarde du côte de l'école en général 
el de l'unrvcrsite en particulier 
tnettet. il n y a pas plus grands vene 
rat vu- S de la culture bourgeoise, eu» 
qui ollrem une réception arrosée de 
Champagne a leurs agrèges * Que re 
prochent ils a la bourgeoisie 7 Voyons 
h journal des étudiants révisionnistes 
•Clarté- n"47 de novembre 19/4 
dans /article - Quels débouches M 
Soisson? • on ht - M Soisson re
connaît explicdement que jusqu'ici 
le pouvoir qu il représente a été inca
pable d'adapter l'université. • Mais, 
à quoi > 

Apres avoir décrit l'avenir mirihque 
que nous offre le programme 
commun postes dans l'enseigne
ment, l'environnement, animateurs 
de MJC. etc on nous dit • Mais des 
aujourd'hui, il est possible de propo
ser des solutions pour améliorer la si
tuation et l'avenir des littéraires...Il 
est possible de créer de nouvelles fi
lières correspondant aux besoins ré
gionaux et nationaux ». (Juelles sont 
ces solutions^ - La création de maî
trises de sciences et techniques 
On note encore que « leur contenu ne 
peut être défini centralement Elles 
ne peuvent qu être le résultat de la 
confrontation des différentes par 
ties intéressées C'est bien sur le 
Conseil d'Université {profs, étu
diants, syndicats, personnalités ex
térieures ayant des responsabilités 
dans la région) ». 

Ces personnalités extérieures, ces be
soins régionaux, ce ne sont rien d'au 
tre que les patrons et l'industrie. Que 
proposent donc ces messieurs : adap
tons ou mieux l'université au capita

lisme, messieurs les patrons ri avef-
vous pas besoin île plus d'auxiliaires 
d'exploitation > 
Ce langage est précisément te*/' des 
reformes bourgeoises conynie Fonta 
net. le ÛEUG Ht auiotjnlltui les me 

démocratisation ' 
C'est précisément cet avenu degarde 

partie de la jvunesse intellectuelle re 
fuse au/ourd hui 

Empêcher toute liaison révolution
naire de la jeunesse intellectuelle et 
de la c lasse ouvrière: 
Comme leurs rabatteurs trotskistes, 
les faux communistes du P- C -F ont 
promu les caxl'es. ingénieurs et etu 
diants au titre de producteurs. rFou 
cette tor.nule de J C Eleb. secrétaire 
national de l'Uf • C • a la Mutualité, le 
21 NOVbMBRE • Loin de nous toute 
idée de subordination des étudiants 
à la classe ouvrière vous êtes parte 
naires dans le même combat -. Ainsi, 
on comprend qu'en 1968 les révision
nistes trouvaient mutile toute delega 
non d'étudiants vers les usines. Ce 
que re/trochent de nombreux ouvriers 
aux étudiants, c est détre des révolu 
iwnnaires de pacotille qui. quelques 
années plus lard, les encadreront 
pour te plus grand profil du capital 
L'encouragement de Leroy aux jeunes 
intellectuels le 21 novembre 
*N'ayei pas honte d'être des intel
lectuels, travailler, passez vos exa
mens, la nation a besoin de vous... •. 
Voila qui n'est pas lait pour dissiper la 
méfiance des travailleurs è l'égard de 
la jeunesse intellectuelle 
Entretenir cette division, empêcher 
tout lien avec le prolétariat révolution
naire, tel est le but poursuivi par les re 
visionnistes a l'Université 

Fidèles défenseurs du savoir et de la 
culture^ de la bourgeoisie, gestion
naires de l'Université, candidats a la 
gestion du capitalisme pour le compte 
de l'aristocratie ouvrière et de la petite 
bourgeoisie, les révisionnistes, à l'uni 
versité comme ailleurs, sont les alliés 
les plus directs de la bourgeoisie 
Cest comme tels que nous les 
combattrons ' 

vient de p a r a î t r e . . . 
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LES COMMUNISTES A L'UNIVERSITE 
NOS PROPOSITIONS LYOfsJ 
Les axes de travail que nous avançons 
aujourd'hui doivent être précisés, dé
veloppés, mais il est nécessaire que 
d'ores et déjà le travail s'engage. E n 
eflet sur ce front nouveau, tout est à 
Construire. Les luttes à l'université, la 
contestation de la culture bourgeoise, 
le soutien apporté aux luttes 
ouvrières, aux peuples en lutte contre 
I impérialisme, voilà qui fondent nos 
propositions La confrontation avec la 
pratique, la participation des étu
diants à nos initiatives, leurs criti
ques, leurs suggestions feront le reste 
et permettront que se construise à l'u
niversité un puissant courant commu
niste. 
Nous appelons tous les étudiants révo
lutionnaires à construire avec nous un 
grand mouvement des intellectuels au 
service du peuple, à rejoindre notre 
Parti Face aux grandes batailles de 
Classe qui s'annoncent nous construi
rons une alliance solide avec la c lasse 
ouvrière ! 

L U T T O N S C O N T R E L ' U N I V E R S I T E 
B O U R G E O I S E 

Dans le but de faire de nous des auxi
liaires de son exploitation, la bourgeoi
sie tente de nous inculquer ses va
leurs, nous entraine à la compétition, 
au servihsme vis-à-vis du savoir : dé
nonçons largement ce dressage 
idéologique. dénonçons l'avenir 
qu'elle veut nous imposer. 
— Dans le même temps, la bourgeoi
sie cherche a nous isoler de la vie et 
de la lutte des masses . Brisons le 
ghetto universitaire! Confrontons ce 
que l'on nous enseigne avec ce que vi 
vent les masses populaires Etudiants 
en urbanisme, médecine, histoire, so
ciologie, etc., invitons les ouvriers à 
donner leur point de vue. organisons 
des délégations sur les quartiers, les 
chantiers 
— S a n s c e s s e la bourgeoisie tente 
d'ajuster au mieux son université aux 
besoins capital istes, dénonçons c e s 
réformes, refusons les contrats avec 
l'industrie, refusons les diplômes déli
vrés par les patrons I 

Dans nos laboratoires, l'armée c a 
pitaliste commande des recherches a 
l'insu des étudiants; refusons d'être 
les complices de l'oppression des 

peuples I Dénonçons largement c e s 
contrats ! 

— Pour faire face à l'intérêt croissant 
de la j eunesse intellectuelle pour le 
marxisme-léninisme, la bourgeoisie 
développe des gadgets comme le 
structuralisme visant à travestir la 
théorie révolutionnaire, â la vider de 
son contenu pratique Nous ripostons 

en organisant l 'UNIVERSITE R O U G E , 
en développant des cercles d'étude 
marxiste léniniste largement ouverts 
aux étudiants. 
— Face à l'université bourgeoise, fai
sons connaître les universités socia 
listes de Chine et d'Albanie, en nous 
appuyant sur leur exemple, dessinons 
les premiers traits de l'université so
cialiste en France. 

D E V E L O P P O N S UN F R O N T C U L 
T U R E L R E V O L U T I O N N A I R E I 

Par le cinéma, le théâtre nous pou
vons dès aujourd'hui soutenir les 
luttes en cours. E n organisant sur les 
facultés des ciné-clubs révolution
naires, nous ferons connaître les 
œuvres progressistes d'hier et d'au
jourd'hui, nous contribuerons au déve
loppement d'un mouvement révolu
tionnaire. 

S O U T E N O N S R E S O L U M E N T L E S 
L U T T E S P O P U L A I R E S , 
R E J O I G N O N S L E C O M B A T D E L A 
C L A S S E O U V R I E R E 
E T D E S P E U P L E S C O N T R E 
L ' I M P E R I A L I S M E ! 

— En organisant des comités de sou
tien et de popularisation, en invitant 
des travailleurs à l'université pour ex-
poser leur lutte nous contruirons une 
alliance durable avec la c l a s s e 
ouvrière ; en exposant les contradic
tions entre les aspirations révolution 
naires des m a s s e s et les directions ré
formistes et révisionnistes, nous nous 
engagerons dans le soutien réel au 
prolétariat révolutionnaire 

Fidèles aux traditions du mouve
ment étudiant, nous construirons un 
mouvement anti-impérialiste consé 
queni sur les facultés Solidarité avec 
les peuples en lutte contre 
l'impérialisme • 

Dès la deuÀème semaine de grève 
des P TT. notpe Parti a appelé à une réu
nion-débat Sur le campus avec des 
postiers en lutte. Le grand intérêt 
porté par les étudiants à nos affiches 
sur la grève nous a montré la néces 
site d'organiser largement la populari
sation sur la lac Proposée à cette réu
nion, une commission de popularisa
tion des luttes s'est mise au travail. 
Après un meeting auquel participent 
avec animation de nombreux étu
diants, faisant suite à la manit du 19. 
la commission met sur pied des 
sketclws sur la grève des PTT et d'au
tres formes de popularisation 
attrayantes: montage sur les li-
gnards, bandes dessinées retraçant la 
lutte en l'analysant, etc. Aujourd'hui, 
elle envisage un travail sur Titan Co
der en liaison avec les travailleurs de 
fusine 

Il est possible, il est indispensable o~ or
ganiser dans les facultés un large 
mouvement de soutien à la lutte des 
travailleurs. 

Correspondant La Doua 

PARIS 
En même temps que nous taisions lar
gement connaître la lutte des postiers 
et développions le soutien, notre Parti 
a appelé à une réunion débat sur le ira -

vail communiste à l'université à Jus 
sieu. A cette réunion plusieurs di
zaines d'étudiants ont affirmé la né
cessité d'engager rapidement un tra
vail sur différents bonis, ainsi ont été 
décidés : 
— f organisation d'un travail d'alpha 
bétisation en direction des travail
leurs immigrés; 

le développement d'un travail anti-
impérialiste notamment contre l'impé
rialisme français: 
— la dénonciation de l'enseignement 
bourgeois, des contrats entre l'indus 
trie, l'armée impérialiste et l'univer
sité, notamment en 3e cycle; 
— notre proposition de lancer l'Uni
versité Rouge a soulevé un grand inté
rêt, les camarades ont proposé d'y ad
joindre un cercle d'étude marxiste léni
niste largement ouvert. 
Ces tâches sont prises en main par les 
étudiants présents à fa réunion, ce qui 
montre qu'il est possible de dévelop
per un travail de masse important 
dans la jeunesse intellectuelle pour 
soutenir les luttes du peuple. 

Une contribution è la lutte contre l'uni
versité bourgeoise : 

LE R O L E D E L ' I N G E N I E U R 
de la cellule étudiante Gi l les Tautin ï 
Lyon 

UNIVERSITE ROUGE 
La recherche de la voie révolutionnaire, l ' intérêt croissant de là j e u n e s s e in
tellectuelle pour le marx isme léninisme amène la bourgeoisie à la travestir, 
à l 'accepter en apparence pour en taire une théorie c o m m e les aut res , pour 
le vider de son contenu révolutionnaire Pour répondre à c e s quest ions poli
t iques, pour riposter aux déformat ions bourgeoises et réformistes, notre 
Parti organise les « Cerc les Q u e Faire » et sur les facultés • L'Université 
Rouge - chaque mois-
Voici le programme de l 'Université Rouge de Paris : 
• Impérialisme et social - impérial isme; 
• L'apport de la pensée Mao Tsé Toung à la théorie de l'édification du 
Parti ; 
• La question de l'Etat au centre de la confus ion auto-gest ionnai re ; 
• La théorie de Dimitrov et les faussa i res de la fasc isa t ion ; 
• Cr ise de l 'extrême gauche ou crise du gauch isme ? 

/ a crise idéologique à l'université at 
teint aussi les écoles d'ingénieurs 
Dans un milieu pourtant plus lavora 
ble à la bourgeoisie, en raison du ma
traquage idéologique et politique qui y 
règne et d'une plus grande stabilité 
des débouchés qu'à la lac. certains 
élèves ingénieurs remettent en ques
tion le rôle de flic de luxe et de planifi
cation de l'exploitation de la classe 
ouvrière auquel la bourgeoisie les pré
pare. 
Cette brochure est une contribution 
très utile à la lutte contre le dressage 
idéologique de la bourgeoisie, pose le 
problème de l'alliance avec la classe 
ouvrière. 
Par exemple, à l'INSA de Lyon, les 
marxistes léninistes ont engagé, de
puis 1968 un travail en direction des 
étudiants essayant de dépasser le 
spontanéisme des luttes à l'école 
(grèves-ras le bol) pour critiquer les 
buts et le contenu des études. Leur 
analyse sur le rôle de l'ingénieur lait 
ressortir dans la formation à l'école : 
— coupure de la production, des tra
vaux pratiques sans lien avec la prati 
que productive, examens exclusive
ment théoriques, quelques séances 
d'atelier pour que les élèves • n 'aient 
pas l'air trop minables devant les 
ouvriers-: 
— coupure avec la classe ouvrière. 
Au cours de cinq années d'études, il 
n'y a qu'un stage à l'usine. Un rien de 
verni liumaniste. l'exaltation de la su

périorité des intellectuels sur les 
ouvriers, voilà qui entretient la divi
sion de classe entre intellectuels et 
manuels. Enfin, à lécole même, cest 
l'encouragement au folklore, aux loi
sirs bourgeois sur le campus même-
Tout ceci développe la passivité vis-à-
vis des questions sociales et politi
ques. T individualisme, l'esprit de com
pétition et le bachotage. 
Enfin les camarades rappellent dans 
cette brochure le rôle de briseurs de 
grèves des cadres, mettent ainsi en 
évidence les thèses réformistes des 
faux communistes du PC -F sur la né
cessité de l'alliance ouvriers cadres 
contre les patrons 

Vous pouvez vous procurer cette 
brochure auprès des camarades du 
PCR (m// ou en écrivant au journal. 

DEVELOPPONS LES C.I.P. A L UNIVERSITE ! 
Dans notre pays, un regard en arrière 
nous rappelle le rôle joué par les étu
diants contre la guerre d'Algérie, pour 

, soutenir les peuples vietnamien, pa
lestinien, et plus récemment chilien 
Cette aptitude des étudiants à se mobi 
liser pour soutenir les peuples en lutte 
n'est pas fortuite. Elle résulte de la 
place qu'ils occupent dans la société. 

i à l'intérieur même du système univer 
suaire où se reflètent, parfois de ma
nière exacerbée, les contradictions de 
la société impérialiste. 

D E S T R A D I T I O N S A N T I - I M P E R I A 
L I S T E S 

Ainsi , rappelons-nous dans quelle s i 
tuation s'est développé à l'Université 
un puissant mouvement de soutien à 
la lutte du peuple vietnamien dans les 
années 1967-1968 Cette période cor
respondait à une période de crise de 
l'Université, dont la fonction de repro
duction du modèle idéologique domi
nant apparaissait de plus en plus clai
rement à des milliers d'étudiants. L a 
remise en cause d'une Université où 
la réalité sociale et politique est soi
gneusement déformée conduit de 
nombreux étudiants à chercher des 
exemples, des modèles de référence 
â l'extérieur de l'Université, c'est-à-
dire d'une part dans la société impéria
liste el le-même, d'autre part dans les 
forces qui luttent de la façon la plus 
conséquente contre l'impérialisme. 

Dans les années 1967-1968 . le peu
ple vietnamien a soulevé l'enthou
siasme de tous ceux — et ils étaient 
nombreux — qui refusaient de s e voi
ler les yeux sur la réalité du monde 
Les magnifiques victoires remportées 
alors par le peuple vietnamien étaient 
autant de démentis à toute une série 
de thèmes idéologiques de la 
bourgeoisie : la supériorité de la civili
sation occidentale, la suprématie de 
la technique sur l 'homme, la défense 
de la démocratie bourgeoise conçue 
comme un juste équilibre entre le fa-
cisme et le communisme. 

Les atrocités commises par l'impéria
lisme américain, les massacres de po
pulation, les bombardements inten
si fs , la destruction des cultures, des di
gues, montrèrent très largement la 
nature de la démocratie bourgeoise : 
c e s faits montraient que la 
-démocratie américaine - était capa 
ble des mêmes cr imes que le fas
cisme. Le mot d'ordre • yankee-nazis • 
correspondait principalement à cette 
prise de conscience du caractère cr i 
minel de l'impérialisme. Les Comités 
Vietnam de Base (CVB) surent élabo
rer une propagande vivante, active et 
simple, ils surent mobiliser de nom
breux étudiants qui déployèrent une 
grande activité pour aller expliquer — 
cartes et panneaux à l'appui — sur les 
marchés, dans les quartiers popu
laires, ce qui se passait réellement au 

Vietnam. Cette propagande rencontra 
beaucoup de sympathie dans les 
masses 
La mobilisation anti-impérialiste des 
étudiants constitua une composante 
importante de l'apparition du mouve
ment de Mai 1968. 

S E F A I R E L ' E C H O D E L ' O F F E N 
S I V E D E P L U S E N P L U S G E N E R A 
L I S E E D E S P E U P L E S C O N T R E L E S 
S U P E R P U I S S A N C E S 

La crise de (Université n'était que le 
révélateur de la crise de l'impéria
lisme. Celle ci, déjà sensible en 1968 
s'est approfondie à un tel point 
qu'aujourd'hui, ce sont les m a s s e s po 
pulaires qui y sont le plus Sensible. Le 
mouvement étudiant ne joue plus le 
rôle de détonateur qu'il a joué en Mai 
1968. Il n'en demeure pas moins que 
la crise politique que connaît la so 
ciété s e répercute à l 'Université' les 
luttes ouvrières et les luttes des peu
ples du Tiers-Monde y rencontrent un 
echo sans c e s s e grandissant 

C'est dans ce contexte d'intensifica
tion de la crise politique de l'impéria
lisme que les C I P. envisagent aujour 
d nui leur travail à l'Université. Le tra
vail anti impérialiste, s'il doit s'inspi
rer des traditions de la jeunesse 
étudiante dans ce domaine, doit égale
ment s e hausser au niveau des exi
gences actuelles de la lutte anti-impé 
rialiste. 

O' . ce qui caractérise aujourd'hui les 
luttes des peuples du monde contre 
l'impérialisme, c'est qu'elles sont de 
plus en plus généralisées et consé 
quentes 

Les peuples en lutte s'unissent, c'est-
à-dire que non seulement leurs mou
vements de libération vont objective
ment dans le même sens , mais en
core qu'ils nouent entre eux des 
contacts pour rendre la lutte com
mune plus eff icace. Ainsi , par exem
ple, au Congrès de l'Union des 
Femmes Palest iniennes étaient repré
sentées les femmes vietnamiennes, 
guinéennes... 

Une autre caractéristique de notre 
époque est constituée par l'apparition 
du social impérialisme. A un système 
impérialiste marqué par la toute puis
sance de l'impérialisme U S a succédé 
un système impérialiste dirigé par les 
deux super-puissances. Cette situa
tion dicte des tâches nouvelles aux 
anti-impérialistes : dénoncer sans re
lâche non seulement l'impérialisme 
américain mais aussi le nouvel impé
rialisme soviétique. 

Les deux principales exigences des 
C.I.P. sont : 
— d'une part, développer un mouve 
ment anti-impérialiste qui dépasse 
les soutiens nécessaires à tel ou tel 
peuple en lutte, c'est-à-dire un mouve
ment qui soit à la mesure de l'unité 

grandissante des peuples en lutte 
contre l'impérialisme. Ceux qui sont 
avec les peuples vietnamien, palesti
nien, guinéen. chilien, espagnol ont 
leur place dans le même mouvement 
ant i impénal iste . 

d'autre part, se placer sur des 
bases politiques claires, c'est à dire 
baser son travail sur la lutte contre les 
superpuissances et contre l'impéria
lisme français. 

Les peuples Indochinois et palesti
nien montrent la voie, celle de la 
guerre populaire prolongée contre 
r impérial isme; à leur exemple, d'au 
très peuples se sont engagés dans la 
voie de la libération. 

Les C I P s e feront l'écho de ce formi
dable mouvement que constitue à no
tre époque l'éveil des peuples et des 
pays du Tiers-Monde pour s'opposer à 
l'hégémonisme des superpuissances 
et conquérir la libération. 

Les peuples du Tiers-Monde atten
dent de la jeunesse des pays impéria
listes qu'elle les soutienne avec en
thousiasme. Les étudiants de notre 
pays, riches de leurs traditions anti-
impénalistes sauront répondre à l'ap
pel du grand mouvement historique 
contemporain. Que les Universités s e 
fassent l'écho dos luttes des peuples 
opprimes, que partout s e constituent 
des Comités Indochine Palestine ! 
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